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/ 

RESUM'E 
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ous considérons que la déterminaUon de prix des p1•oduits de base, même si elle 
est orientée par des jàcteurs objectifs (coûts de production, productivité, offre, demande, 
qualité du produit, erc .. . .). obéit parfois également aux rapports de force existanJ · sur les 
marchés mondfrwx. Ces rapports de force sont tantôt en faveur des producteurs, tantôt en 
faveur des con ·ommareurs, et tantôt ,en faveur des opérareur intermédiaires. 

INTRODUCTION 

Nous avons voulu, à t ravers ce papier, contribuer modestement a la 
réflexion sur les nombreuses et pertinentes questions posées par la fonnation et 
révolution des prix internationaux des produits de base sur les diffi' rents marchés. 

Les différentes étud s consacrées aux prix des matières premières portent 
généralement sur des aspects particuliers du problème de la formation et de la 
stabilisation des pri ' ; quelques unes seulement traitent des marchés de produits 
dans leur ensemble~ il s'agit, le plus s uvent, de produits agricoles dont la natur 
cyclique confèr"' à leur marché d s caractéristiques particulières qui les djfférencient 
des autre produits de ba,;;e, notamment ceux d'origin~-i: t r1 ;raie qui se dishnguent 
par I ur sensibifüe au. évolution de 1a conjoncture intematiQn2:le. 

1- PRIX INTERNATIONAUX DES PRODUITS DE BASë ET 
THEORIE ECONOMIQUE 

Jntcrrogeons donc d 'abord les différents courants de pensée (les plus 
importants) de ia théorie économique sur le (ou les) mode (s) de formation des prix 
int mationa11.' dr,s matièn.:s premières. Autrement dit, étant donné la spécificité des 
re sources natur lles qui impose un mode de gestion et de fonnation des prix 
différents des autres produits, quelles sont les principales contributions théoriques 
susceptibles de nous aider dans la compréhension des problèmes posés par la 
détennination des prix des produits d base ? 

Cet .e spécificité concerne, en oremier lieu, la notion de 'reproductibilité'' 
des ressources nature les. A ce niveau il est utile voire nécessaire, de faire la 
djstinction entre " b. en reproductible' et ~bien non reproductible" dans la 
détermination des Jnx. ·ous devons di tinguer les produits agricoles qui sont 
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reproductibles des produits mm1ers qui ne le sont pas. Sur la base de cette 
spécificité, ]a conception classique considère que« c 'est le co -:.t de production qui 
règle en dernière instance le prix des marchandises, et non, comme on l'a souvent 
a ancé, ]a proportion entre l'offre et la demande» (Ricardo). Ricardo rejettè donc la 
loi dP, l'offre et de la demande et consacre son analyse at ~ ... ava.ntages certai 1s que 
p rocu :c l'échange international. 

Surgit donc la question de la répartition de l'avantage et du gain de 
l'échange. En effet, il est appam que si les échanges se font sur la base dr.;s coûts de 
production, la répartition de J'avantage du commerce ne serait pas équitable. C'est 
ainsi que J. S. Mill introduisit la loi de foffre et de la demande. Cette loi ÎUI permeta 
de détenniner les quantités et les prix. 

Mais la spécificité des ressources naturelles a rer du n 'crssaire un aitre type 
d anal se qui est celui de l'application de la ' rente foncière aux échanges 
internationaux de matières premières; la rente est-eHe issue d ·un transf; rt 
international '! La rente est-elle l'effet du prt,' ou en est-el1e la cause? Le monopo1e 
du sol (ou du sous~sol) dcnne-t-il au propriétaire le droit de prélever une rente d 
monopole, induisant donc pour les ressources naturelles un pri.' de monopok? 

c·cst dans cette optique que s inscrit, à notre avis , rapproche de P. Sraffa · 
son analyse semble s'articuler sur la notion de rareté. "La rareté de ]a terre fournit 
ainsi la base d'où surgit la rente" . Cela nous amène à nous poser la quesf on 
fondamentale suivante : quel est le rapport e1_1tre la rente et ]a rarct ' ? Pom ons nous 
dire, aujourd'hui, en 1~96, que les matières premières, qu'elles .mient d'origine 
agricole ou minière, sont rares ? Schématiquement, pour Sraffa !es terres et les 
ressources minérales utilisées dans la production sont (par analogie aux biens non 
fondamentaux) des facteurs de production non fondamentaux . En effet elles entrent 
dans la fabrication des autres.marchandises mais ne sont pas produites par elles. En 
con équence, Jeur prix ne peut pas être déteiminé comme celui des autres biens , et 
fait robjct d une fonnalisation spécifique : la rente. D'une manière générale, cette 
approche théorique e. ·plique la détermination-des prix internationaux des produits de 
base par l analy e de I offré et des coûts de production. Les prix sont déterminés par 
~es seules méthodes (nationales) de production et indépendamment des préférences 
des consommateurs. Ceci renvoi à l'étude des mécanismes d'apparition des rentes de 
différentes espèces et de leur appropriation. La "rareté " des sols et des sous-sol, la 
différence de qualité de leurs produits, la proximité des marchés de consommation 
etc . , confèrent à leurs propriétaires certaines rentes .. Là encore se pose le problème 
du rapport entre ces ' rentes '' et les pri, internationaux des matières premïres. 

Quant à l'approche marxiste de la rente, appliquée aux ressources 
naturelles, eHe conduit à accorder une place impo.-t:ante à la demande dans la 
détermination des pri , de certaines marchandises. Mars note «qu'en dehors d'eUe · 
(les rentes différentielles et absolues), la rente ne peut découler que d un pri · de 
monopole, proprement dit qui ne détermine ni .le prix de production, ni la valeur dp 
la marchandise, mais la demande et le pouvoir d'achat des clients >>. 
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D autres auteurs marxistes tenterons de montrer qu 'ü y a d'autres sources 
de rente, et en particulier celle issue d'un transfert international. La rente est 
prélevée dans le pa s importateur qui frappe la matière première d'un impôt 
spécifique. De ce fait, il y aurait transfert puisque le surprofit dégagé par le 
processus de- production le moins coût ux n 'est pas réalisé dans la zone productrice 
(du moins pour fa part exportée). Ainsi l'existence d 'une rente renvoie à 
l'articulation du rapport de propriété ave-: les autres rapports économ;ques et 
ociaux. Quant au niveau de cette .·":ntP- il dépend d un rapport de force ·1.ans :eo,uel 

interviennent nécessairement le acgré d'organisation ·1u monopole coUectif des 
propriétaires (e. ·emples des Organisr.tions àe producteurs de matières premières : 
OPEP CIPEC, OIC, etc .. ) les moyens dont il dispose, etc .. 

Enfin, une autre conception œ.arxiste, notamment celle ~d1 A. Emmanuel, ,,-

considère que le salaire reste la variable primordiàle dans la formation des prix 
d 1équilibre internationaux. Les salaires se différencient par zones géographiques , 
indépendamment des fluctuations des bourses de marchandises ; leur difFérenciation 
internationale est un facteur décisif dans la détennination des prix. 

Il nous semble ainsi, que l'intérêt des approches classique et marxiste dans 
le demain des prix des ressources naturelles est essentiellement leur contribution à 
la définition des concepts de rentes, différentielles et absolue (ou de monopole). 

Quant à r analyse néoclassique des fluctuations ,:les prix des produits de 
base. elle reste jusqu à présent marquée par I approche ae 1 équilibre partieï. Dans 
ce contexte l instabilité des prix est la conséquence d une c-0nfiguration partielle des 
élasticit 's de l offr et de la demande qui s 'opposerait à ce que leur ajustement se 
fasse de manière efficace. C'est ainsi que certains auteurs ont mis ]'accent sur le rôle 
de la demande dans la détem1ù1ation des pri/ mondiaux, et les mécanismes de 
détem1ination de ces derniers sont expliqués par les élasticités - prix de la demande 
de produits de bas . La baisse des pri. · par exemple est alors justifiée par une 
élasticité - prix d la demande de ces produîts inférieure à l'unité. Mais une demande 
inélastique par rapport aux prix peut signifier, selon une autre approche, la 
possibilité d'écouler la même quantité ou presque, quél que soit le prix. Dès lors 
l'ét de de cette élasticité n'est d'aucun recours pour rendre compte de la baisse 
même des prix de matières premières, mais elle est surtout utile pour expliquer la 
stagnat1on del 'écouJeme t due à la baisse des prix. 

D'autres auteurs ont fait appel à la faible élasticité - revenu de la demande 
de produits de base. Mais il s est avéré que la plupart des matières premières, même 
les produits agricoles, sont considérés comme étant des produits de tuxe, et disposent 
donc d'une élasticité - revenu de la demande assez grande ; et ce type d"apprnche ne 
rend pas compte de Ja baisse des prix des matièrl?s prqnières. 

D'autres auteurs, encore, sont allés plus loin en se basant sur le mouvement 
de la demande par rappor~ à ra igmentation du revenu et de la production des pays 
acheteurs . Là encore, or. doit se poser la question de savoir i ce rapport influencc-t­
il les pri. ·, et intérc ~ c-t-il les producteurs beaucoup plus que le rapport de la 
demande a leur propre production '? 
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ais admettre, comme le supposent en général ces différents types 
d'analyse, que les pri. · intemationau. · des matières premières sont détenninés 
uniquement par la demande mondiale, c e t oublier que de nombreux produits ont 
con.nu des tendances im rses : à titre d exemple le prix du bois a augmenté malgré 
le développement des produits de substitution et la baisse relati e de la demande · la 
consommation de pétrole s'"est accrue considérablement durant les dernière 
décennies mai son prix a connu d importantes baisses. 

Cependant le renouveau de la pensée néodassjque dans le domaine des 
ressources épuisables c'est t ·apport de oteling { 193 I) ( 1) et de ses successeurs 
(SoJm ). Leur approche a mis en lumière certains facteurs d évolution du prix à 1ong 
t rme d'une matière première non renou elable. Leur conclusion, de manierc 
générale, est que le pri. · d une ressource non renou elable doit nécessairement 
é oluer à un taux égal au taux d'actualisation <( sur une exponentiel! qui doit 
rejoindre le niveau de prix du plu proche sub titut le jour où Je ré erves sont 
épmsees >>, t ce en situation de concurrence cntr:c les producteurs : cep ndant. il est 
indispensable .que les réserves soient totalement connues et que l'accès à celles-ci 
soit également libre (2). « Le prix d'une ressource nan· irellc croit a cc le taux 
d'intérêt ». S~ le prix net augmente comme le tau,· d'intérêt_ les propriétaires des 
mines seront ; . chaque période indifférents entre extraire et conserver : la production 
pourra alor's être égale à la demande au prix courant ( prix net plus coût 
d~extraction). 

Conune les précédentes approches oc dernier typ d'anal se présentes de 
nombreuses insuffisances : la mau aise connaissance de la demande, dans les 
décennies â ,emr et des réserves, ainsi que œlle de ré olution des coûts 
d extraction: c meme la stn1cturc de marchés rend difficile 1 !'acceptation de c 
type d'approche, puisqne les décideurs ne sont pas dans tous les cas le 
propriétaires. 

insi J'analyse économi.que de la question des prix met en é idence, d"unc 
manière généra1 , la coe ·stenoe de deux llogiqu s : une logique d'offre et une 
logique de demande. Dans le premier cas, le rôle principal. en matière de prix. est 
attribué au.' offreurs. alors que dans l second, c'est le marché qui., en dernier 
ressort, sanctionne lad' ci ion des offreurs de produit en question. 

La théorie économiqu contient donc cette dualité d'approche: certains 
auteurs ont insisté sur les aspects de I offœ, d autres sur la logiqu de la demand ·. 

Ains· ~ présentées briè . ement les différentes approches théoriques restent. le 
plus souvent imprécises, aire ambiguës, dans leur analyse des ressources 
naturelles et notamment celles qui sont non renou dablcs. C est essenti . Bernent 
autour du phénom · ne de la rareté que se cristallisent toutes les difficultés 
d intégration d , res ouroes naturelles dans I anal se théorique. n effet. 
théoriquement, le min s et les terres agricoles ~mt des pri. · de production différents. 
Le prix de production, dans une industrie don_1ée. est défini r;omme étant le prix qui 
rémunère ies fact urs de production dan des cond;i;,_>, .. s nom1ales. En d'autres 
termes, il pcr net la réali a io · un taux de profit mo ·en. Dans le ca des matières 
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pr ,!"~~ères non renouvelables) comme c est le cas du pétrole par exemple, il est 
s U\'ent fait appel à la notion de ' prix de reproducüon"(3). Celui-ci est défini 
comme excédant e prix de production du coût mo_ ·en de reconstitution des 
gisements. Dans ces conditions si le prix du marché de la matière première ,est 
inférieur au prix de production des mines marginales, c est-à-dire ceUes dont les 
coûts sont les plµs élevés, nais qui sont nécessaires pour satisfaire la demande 
celles-ci seraient contraintes de fenner et de quitter rindustrie puisque leurs 
investissements ne seraient rémunérés qu'à un taux inférieur au taux de profit 
moyen_ Dan oe cas, on assisterait à une insuffisance de roffre qtü conduirait par la 
suite à un hausse des prix. Dans l,e cas contraire) c est-à-dire si le prix du marché 
se situait pendant une certain période, au-dessus du prix de production des mines 
1 s moins fficientes, c la engendrerajt des profits dans toute l industrie considérée 
et, dans J,e cas de faibles barrieres à l entrée, 1 accès de nouveaux producteurs 
conduirait à une offre excédentafre et à une baisse ultérieure des prix. 

Etant donné l"existence d'un seul prix de marché et de plusieurs pri.· de 
production il en résult un déga,gcment de rentes différentielles que s -accaparent 
firmes et Etats producteurs. 

Toutefois certaines conditions doivent être réunies pour que des Etats 
producteurs ou des finncs productrices puissent s,approprier d tell sr ntes. La 
pr mièrc condition, et la plus importante, est I absenc de substitut à un prix 
id ntique ou uès proche de celui du produit de base en question ; en effet dans le 
cas conhair _ une hausse de son prix -rait n mesure de réduire la demande en 
ace lérant les substitutions. La deuxième condition ,est d'empêcher I apparition de 
nou eau.· producteurs, à la suite d une augmentati.on de prix, en dressant des 
barrièr - a l'entr 'e du marché : ces barrières peu ent être d ordre financier ou 
d ordre tedmologique. Enfin 1 · autre condition imponante et nécessaire à la création 
t à l'appropriation d s r ntes est l'indispensable cohésion entre les principau. · 

product urs - qu ïl soient Etats ou Finnes - notamment par leur entente sur un 
contrôle collectif de 1 · offre. Cependant nous d vons not r que eule 1 industrie 
p · troli · r a pu réunir, durant une période de son é olution, ces conditions. Pour les 
autres matières premières, notamment non énergétiques il serait difficile de réunir 
cc condition dan la mesure où même au ni eau des ··marchés de producteurs", 
rares som le cas où con ergent les intérêts et les objectifs des principaux 
producceu s et e. ·portatcurs des produits de base consrdérés. Par oontre, certaines de 
c s conditions p u cnt Atre réunies au ni eau de la tran fonnation et de la 
comm rciali ation d quelques matières premières pour lesquelles d une part les 
barri· r s à r ntr · sont parfois très élc-é s et d'autre part le nombre d acteurs à cc 
ni au est très restreint_ Mais, étant donné I intégration des grandes firmes, il est 
difficil" d·estimer I s prix de production et partant, d évaluer l'ampleur des rentes_ 

Il c-0n ient d'en déduire que Je prix de production des mines les plus 
défavodsëcs t seul à orienter révolution a long terme du prix du marché. Les 
facr urs qui d ·renninent cette é olution doi cnt donc être recherchés au ni eau du 
pfrx_ de produ fion des min s les moins effic; .ntes. 
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Ainsi, assastons-nous à une sïtuation où la fonction sociale du pri.·, qui est 
celle de répartition du revenu, s efface devant sa fonction de mesure de la rareté? 

ous comprenons ainsi que les insuffisances de la réflexion théorique sont 
csscnticllcmcnt dues à s12u caractère irréaliste, voulant ignorer que les conditions 
· conomiques et politiqu s prévalant au niveau intcmational ne sont pas celles qui 
règnent au niveau national. . 

Toutes ces théories et tous ces concepts constituent des apports, certainement 
très positifs, pour la compréhension des cransformations qui ont eu lieu à l'échelle 
mondiale. Cependant, ils n'éclairent que partiellement I ensemble des phénomènes et 
de leurs rapports. 

Ainsi, il nous semble que tourc tentative de réflexion sur une 
conceptualisation des prix internationaux des matières premières doit nécessairement 
inclure dans son anal se aussi bien I _ s cat ~gories économiques que les aspects non 
économiques qui c ·crcent des effets directs et indlrccts sur les prix mondiaux. 

D autre pan aussi utiles qu elles soient, ces approches théoriques ne rendent 
pas compte de la réalité ob ervable que connaissent les marchés mondiaux d s 
matière prcmièr,es. Il s'agit pour nous. donc. d interroger le réel pour tenter de 
dégager des éléments nouveaux usocptiblcs d'aider à la compréhension des 
problèmes relatifs aux prix internationaux des produits de base. La complexité· des 
mécanismes de formation des prix des matières premières mérite que l on s efforce à 
pouss r plu loin 1 a:nalys . 

Il STRUCTURE DES MARCHES ET DES PRIX DES PRODUITS 
DE BASE 

L'étude de la . tructurc des marchés et des pri. mondiau.' de produits de ba c 
peut être abordée à travers I analyse des modalités de fonctionnement des marchés 
mondiau. · des produits de base . D une part, il est nécessaire de dissocier l s 
différent opérateurs et, d'autre part il faut aussi identifier l'ensemble des marchés 
des matières premières. Ces éléments d'anal s-e constitu 11t des outi[s essentiels pour 
la compréhension des tensions constat ·es depuis p]usi urs années sur ces marchés. 

a) - Diversité des marchés et complexité des structures 
L'approche stmcturelle des marchés mondiau. · des matières premières nou 

fera d ' abord découvrir les différents opérateurs qui sont : 1 s producteurs, les 
firmes multmatlonalcs es ncgoc1ants internationaux, et ks acheteurs 
(consommateurs). Ces différents opérateurs, par leur activitcs spéci fiques, par leur 
diversité, par leur concentration et parfois par leur dépendance à l'égard de ces 
marché agissent pour atteindre des objectifs différents et souv nt opposes. 

Quant au.' facteurs déterminant l'offre et la demande des produits de base 
nous devon remarquer l'uülité de la distin1.-t!on entre l'offre et la demande sur un 
marché et l'équilibre production-consommation. C'est cette di tinctio fondamental 
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qui permettra de rechercher les différences profondes entre les évolutions des prix à 
court, à moyen et à long terme. 

Quant à 1 'approche de la question des prix des matières premières, elle est 
rendue difficile pour deux raisons essentielles : d'une part. la forte hétérogénéité des 
prix du fart de leur nature différente., puisque nous retrouvons des prix de 
concurrence, des pri,' de monopole, des prix boursiers. des prix de contrat, etc ... , et, 
d'autre part, l'insuffisance de l'outil statistique qui ne permet pas souvent d'établir 
des séries ,qui soient longues et homogènes, et qui rend difficile, de ce fait, toute 
comparaison. 

Les pri , des matières premières sur lesquels nous nous interrogeons relèvent 
bien sur de la statistique; mais ils relèvent aussi et surtout de l'analyse car il existe 
différentes catégories de prix, spécifiques à chaque type de marché, et oe qui importe 
le plus pour nous c'est de savoir quels sont les principaux éléments qui ont été 
derrière l'évofution de ces prî. · et quels ont été les résultats ? 

Les marchés mondiaux des principaux pr )ii•.:.?ts de base connaissent depuis 
plusieurs années un grand déséquilibre et une tension accrue. Selon l1une des règles 
ks plus élémentaires de I i analyse économique, le prix de tout produit résulte de la 
confrontation d ' une offre et d ' une demande. Cependant, cela ne suffit pas à rendre 
compte de la manière dont se forment les prix et comment ils évoluent. D I autr~ 
part, s' offre et ia demande d ' un produit donne sont étroitement liées à la prodµction 
et à la consommation, elles sont également liées à l ' idée que se font, notamment à 
l'avenir, tous les opérateurs directement concernés par le marché et agissant dans 
celu i-ci. 

La caractéristique principale demeure, d'une manière générale, l'instabi lité 
des marchés. Nous observerons que cette instabilité touche toutes les catégories des 
produmts de base. . De ce fait, il est utile, voire nécessaire, de distinguer les causes 
srmcturel1es des causes conjoncturelles de l'instabilité des prix. Si l'anal se 
structurelle nous fait observer qu 'à à chaque type de mard.é co:rr,espond un mode de 
détermination des prix, l'analyse conjcr..~tvrelle doit être relativisée car les marchés 
des matières premières sont souvent impré·,isibles et des retournements de tendance 
peu cnt être observés de manièr,e très . brutale. En effet certains aspects qui 
caractérisaient, il y a quelques années, cert2.ins marchés ne le sont plus . 

• 
b) - L 1équilibre ..>ffr:e-dema.nde est-il déterminant ? 

Ainsi une qu~stion s'impose : les facteurs déterminants des prix des produits 
de base sont-ils uniquement des facteurs d1offr.e et des facteurs de demande ? Où y a 
t - iJ des forces sous - jacentes à l'évolution à long terme des prix '? D'autre part, les 
expériences passées, ou cel1es existant actueHcment, de formation de cartels de 
producteurs, ou encore les tentatives de mise en oeuvre de pohtique de stabilisation 
des marchés , peuvent - elles modifier l'évolution à long tcnnc des prix, et dans 
quelle mesure ? En d'autres termes, pour mettre fin â ces instabilités, ou du moins 
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pour les atténuer, doit-on agir sur des prix déjà influencés par le marchér ou bien 
doit-on agir sur les déterminants des prix ? 

. Les mécanismes de formation des pri. · des matières premières s · articulent 
essentie'llement autour des éléments détenninant les cours boursiers (qui sont les pri.· 
de référence) et des différentes formes d'ajustement des prix en dehors du marché 
boursier. 

U nous paraît très important, pour expliquer la formation et l'évolution des 
prix mondiaux des produits de base, de dépasser le cadre théorique habituel. et de 
pousser l'analyse jusqu à ce qu'elle rende c-ompte de la réalité observable. Pour cela, 
un autr type d · approche des prix intemationau. · des matières premières 
nous semble nécessaire. En effet, d'autres interrogations très importantes 
s imposent: d une part, pourquoi y-a-t il certes, chute générale, mais aussi chute 
inégale des différentes catégories de prix des produits de base '? D'autre part, if · ous 
semble que certaines· politiques suivies par les pays industrialisés (politique 
d exportations offensives, protectionnisme. etc .. ) entra.vent le bon fonctionnement 
des marchés .. Aussi, .plusieurs interrogations nous obligent à considérer la monnaie, 
élément es entiet dans t'échange. comme instrument de pouvoir : pouvoir 
économique mais aussi pouvoir politique ; de ce fait la compétition entré les 
p.ouvoirs monétaires a-t-elle également des effets sur les prix mondiaux ? Deux 
remarques importantes nous semble-t-il, doivent être faites à ce niveau: d une part, 
les pays en voie de développement ne participent pas au.' décisions concernant 
l'organisation et le fonctionnement du système monétaire international; d'autre part, 
ces pays subissent les effets positifs et négatifs de ce système, tout en demeurant loin 
des compétitions entre les pouvoirs monétaires. 

CONCLUSION 
Pour résumer, nous dirons que l'étude des mécanismes de détermination des 

prix i11ternationau. · des produits de base ne peut être limitée aux seuls éléments 
économiques, mesurables et non mesurables, car il ne pennettcnt pas, à notre avis, 
de saisir l'ensemble des conditions de I échange. De ce fait . d autres éléments non 
économiques sont nécessaires pour compléter J'analyse. n effet, il nous semble que 
r analyse économique ne rend pas compte du poids des facteurs politiques qui sont 
parfor décisifs. c type d analyse est encore plu que nécessaire pour des 
ressources naturelles qui requièrent une importance et une sensibilité très élevées 
aux aspects stratégiques : les ressources énergétiques et certains métaux de base 
sont des exemples très significatifs sur ce plan. 
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{ 1) Hote1ing : • The Economies of exhaustible Ressources' .Journal of Po1itical 
Economy ,N°39, ppl37-17 . 1931. 
(2) Ce sont le den.' principales conditions pour que l'analyse ait un sens . .. 
(3)· Voir J. P. Angel"er << La rente pétrolière», Edition du CNRS. Collection 
''Energie et Société·'. Paris 197 6 . 
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